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LA QVESTION KVRDE 
r ue par des 'Etrangers 

UN POINT CE VUE OBdECTIF 
Dans son emi.ıısion française clu lundi 15 oclobre 194ii 

Radio-Leı,anl a {ait une mise au point objeciive de la qııes· 
tion kurde. Nmı leeteurs /ironi ar,ec itıtertt eel aperçıı dt· 
sinttres:~e. 

Deux recenıs telegrammes d'agence ont ramene l'aıtenlion sur la 
quesllon kurde, consideree generalement comme ıabou, iı la fois parce 
qu'elle possede d'etroils rapporıs avec la queslion des petroles et aLssi 
parce que la soulever signifie remeıtre en queslion l'equilibre, voire 
l'exlstence de plusieurs Etats. 

Mais passer un probleme sous silence n'est pas le resoudre et 
nous sommes heureux de l'occasion qui s'offre pour en aligner les 
elements. 

U ne depeche de Teheran nous apprend qu'un parti s'est lorme en 
Iran n!clamant un statul d'auıonomie pour les provinces peuplees par 
les Kurdes. D'autre part, un communique de Bagdad annonce que les 
operations ıniiiiaires se poursuivent pour etouffer la revolte du Molla lı 
Moustaplıa de Barzan. A ces renseignements offıciels on peut ajouter le 
falt que la Turquie a pris toutes les precaulions pour emp~clıer 

que les minorites kurdes de son territoire ne soient gagnees par la con­
tagion. Il y a lieu en effet de rappeler que le Kurdistan se situe au 
carrefour des frontieres iraniennes, irakiennes et turques ; ses massifs 
montagneux se trouvenı decoupes par les limites politiques des trois 
Etats. De m~me il faut savoir que le Pacte de Saadabad, dont il a ete 
si souvenı queslioıı au cours des dernieres semaines, contienl des ciau­
ses lnteressant particulierement les mlnorites kurdes: les sigııataires 
s'engagenl en effet il mener une action commune et coordonnee pour 
interdire ıout mouvemenı autonomiste et pour empeclıer que les facili­
tes de passage entre les trois pays ne soleni mises it profil par les 
populations rebelles. 

Les seuls pays oıl la question kurde ne se pose pas sont la Syrie 
et I' Union Sovit!tique oıl l'egalite des droits esi reconnue et appliquee 
el oıl il ne s'agil du reste que de minarites peu importantes. Les Kur­
des Sovietiques font partie de la Republique armenienne d' Erivan; ils 
onl toute latilude de publier leurs joıirnaux, de parler leur 
langue el de conserver leurs coutumes. En Djezireh syrien, province que 
l'elemenı kurde a beaucoup coııtribue iı mettre en valeur, aucun pro­
bl~me aigu ne se pose - et di verses publications en laogue kurde cir­
culenl librement. Par contre le Kurdistan proprement dit est peuple de 
plusieurs millions d'lıabitants pour qui les bornes frontieres n'ont ni 
signifıcation ni grande valeur pratique. 

La rumeur publique accuse l'Union Sovietique de favoriser un 
mouvement d'independance Kurde. Elle se base sur le fa it que !es Kurdes 
d'lran dans les regions occupees par I'Armee Rouge n'entretiennent que 
des liens assez lathes avec les autorites de Te heran et font peu cas des 
decisions gouvernementales. Elle voit egalement un indice probant dans 
la diftusion d'une litterature communiste parıni les minorites kurdes 
d'lraq. 

Quoiqu'il en soit, il serait faux de dire que ce sont les services 
sovietlques qui ont invente la question kurde. Elle fut longuement dis­
cutee lors de l'elaboration des traites de Sevres et de Lausanne, apres 
la guerre de 1914-1918, et une serie dejil longue de revoltes, locales 
ou gem!ralisees, temoigne du desir ancien et tenace des populations 
kurdes de s'emanciper. 

ll serait done plus exact de penser que les theses sovietiques d'in­
dependance des peuples, ont trouve la un terrain favorable, en meme 
temps que les dirigeants kurdes se rendent compte qu'une puissance de 
premiere grandeur peut epauler leurs revendications. 

Aussi, pour eviter que la question ne pas se du plan interieur iı eel u i 
des relatlons internationales, divers projets sont-ils a l'etude, notamıneni 
en Iran, ma is il ne faudrait pas que les etudes· allieni moirıs vite que 
les evenements. 

Jlu s ei n de la Ligue ll rab e 

La questlon kurde semble definltivement posee. Elle inleresse tous 
les Etats du Moyen-Orient, aussi jugeons·nous utile de traduire 
quelques extraits d'un a.rticle de la Revue «Al Hilal» d'Octobre 194J. 
La haute situation politique de l'auteu.r, Alıdul Ralıman Azzam Bey, 
Secretalre General de la Ligue Arabe, donne a ce document une valeur 
incontestable et presque officlelle. ll merite attentlon et reflexion. 

Le Major Bolton et les Kurdes. 
ll y a toujours plaisir pour une jolie femme a se sentir admiree 

et il entendre ses louanges sur les levres de ses admiraıeurs. Le peu­
ple kurde, que notre poete national. Khani symbolisait dejiı sous les 
traits de la gradeuse princesse Zin, se seııt tlatte des qualites que lui 
recoıınait si genereusement le Major Bolton, dans une Corıference qu·ıı 
a donnee iı Londres,le 16 Deceınbre 1942, il la «Royal Central Aslan 
Society », conference qui vient d'etre publiee el que ııous allons mettre 
sous les yeux de nos lecteurs. 

Le Major Boltoıı, qui fut officier politique au Kurdistan en 1935, 
connait les Kurdes et le kurde et un sejour de deux annees ltı! suffit 
pour apprecier les Kurdes avec sympathie, en quoi il ressembte a tous 
les Britanniques qui furent en contact avec nous, depuis nos ı res chers 
amis le Colonel Noel, le Colonel Elfingston, feu le Major-Generol Sir 
Arnold Wilson, le celebre Major Soane, W. R. Hay, Capt. Mumford, 
A. M. Harnilton et tanı d'autres qui l'avaient pr(·cede ou l'ont suivl dans 
ce pays de Kurdistan qu'ils se plaisent tous a trouver splendide. 

Mais quelle genillle femme n'eprouverait quelque amertume si on 
lui laissait soupçonner qu'elle passe pour n'avoir point de cervelle,meme 
si ses yeux admirables font tourner toutes les tetes ? 

Aussi sommes nous restes perpltxes iı la le<·ture de la confeıence 
du Major. Sans doute il nous reconnait de bien belles qualites dont 
nos voisins sont, peut-~tre, nioins bien partages, mais ... 

Nous sommes droits et fıdeles, mais .. 
Sous not re allure un peu lourde, nous ne manquons pas de finesse, 

mais .. , 
Courage et generositc nous caracterisent, mais ... 
ll n'y a poinl de travailleurs plus laborieux que nous, mais ... 
Bien plus, nous sommes - semble+il - le seul peuple qui ait 

vaincu les Mongols ... et meme les Britanniques iı Penclıwin, mais .... ! 

Et, il cause de tous ces dons hors-ligne, le Major Bolton nous 
admire, mais ... 

Mais quoi ? Mais touı cela n'empeclıe pas que notre desir d'inde­
pendance est clıimerique et que nous ferions bien de l'abandonner car 
« not re caractere m~ me ne le pe rm et pas » ! 

La logique d'un tel raisonnement, avouons-le, nous laisse songeurs. 
En tout cas,elle e st bien subtile,et c' e st probablement pa re e que" le paysan 
kurde peut, aux yeux d'un etranger paraitre d' esprit lent etlourd et de 
sens estompes » que nous la comprenons si mal ! 

Au fon d, le ·raisonnement du Major Bolton ne pouvait aboutir il 
d'autres conclusions, si etrange qııe cela paraisse. Naturellement, il ne 
l'avoue pas clairemeııt, mais le sens meme de son expose le laissait 
prevoir, car il y a « des raisons politiques et economiques » contre les­
quelles toutes les vertus du monde ne peuvent rien. Notre malheur 
c'est que le « Kurdistan se trouve dans une zone dont !'im portance stra­
tegique est grande dans cette guerre "· - Et pour comble de mal-

IIIIIIII!UIIIIIIIIIIIIIIIııtııtııtllııtttııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııu 

« Quaııd au deuxieme point qui doit retenir notre aliention en 
Irak, c'est celui qui concerne nos freres Kurdes. Quand il s'agit d'eux, 
le sentimeni qui me pousse vers eux rivalise avec celui qui me 

pousse vers les Arabes, et je ne puis decider lequel des deux est le 
plus fort. Les Kurdes sont un peuple sineere et incapable de faire le 
mal et il ne faut pas qu'ils aient l'impression que la constitution de 
I'Unite Ara be puisse nuire iı leurs interel s. lls sont Musulmans et, main­
tes fois dans I'lıistoire, ils ont rejete les invasions qui menaçalent 
l'lslam. lls saveni fort bien que l'unite arabe rehaussera le prestige 
musulman du fait qu'elle unira les meilleurs elemenis de cette religion 
et de cette famille. 

L'avenir et l'ambition de !'Iraq ne son! pas dans une expansion au 

detriment des Kurdes. La nation ara be leur laisse le choix : ils peuvent 
s'unir a elle, s'ils le desirent, mais ils pourront reprendre leur autono­

mie quand ils le voudront sans qu'on leur en garde rancune. ll n'est 
pas permis il une question kurde de se poser en Irak alors que les 
Kurdes ont don ne iı l'etat arabe des souverains et des clıefs militatres 
il toutes les epoques de l'histoire, bien avanl Salalıaddine et bi en apres 

lui. Ces Kurdes ı'taient le symbole de la piete et les partisans de l'ara· 
· bisme. 

Que les Kurdes se mefıent des intrigues etrangeres et que les lra­
kiens se tiennenl sur leurs gardes et se montrent patients el soucieux 
de ne pas froisser les sentimenis kurdes, car le probleme est fatile et 
la sauvtgarde des inter~ts Kurdes est assuree. Si l'lrak devitnl 

'plus fort qu'il ne l'est, les Kurdes seront les pillers de cette oatlon 
orientale ». 
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chaııce, « le s champs ~etroliferes de 1' Anglo·Persian Company et ceux 
de l'lraq Petroleum Company » suivent l'axe des montagnes du Kurdis· 
tan. C"est par ceıte constatation que debute la conference du Major 
Bolton et ceı excellent psychologue se doutail bien que l'argumeııt etait 
de poids pour son savant auditoire ... 

Des lors le probleme kurde est resolu ! Un tout petit pays, moreel e 
et ecrase sous le poids d'ııne te lle responsabilite economique et politique, 
ne peut etre independant. C'est clair et net. D'ailleurs que peuvent bien 
redamer ces 3 millions (au maximum) d'illetıres et d'incompetents ? 
Quanlite negligeable asstırement ! Car on se garde bien de declarer 
que le s Kurdes constituent un blo c de pres de 9 millions d 'ames, ainsi 
que le reconnaissent ct l'afirment ceux qui voient )es choses d'un peu 
pres et qui, <'tanı de la maison, saverit le nombre de ceux qui l'habi· 
ıent mieux, sans doute, qu'un hôte de passage qui n'y est entre que 
pour boire une tasse de the. Nous sommes prets a publier, un de ces 
joılrs, des statistiques detaillees par proviııces et trihus, pour eonlirmer 
notre dire. 

Le Major pr~ehe aux Kurdes <da collaboration avec des peuples 
plus grands qu'eux» ... mais il evite bien de dire lesquels. Seraient-ils 
les memes, par hasard, que eeux donı la politique s'appuie sur « la 
foree des armes ... Tentatives qui causent beaucoup de souftranees inuti­
les et ruinenl le pays ... » (pour employer les expressions du Major), et 
qui « 'pendant le dernier quart de siecle » a reussi a diminuer d'un 
MILLION la population kurde? Car te lle est hien la condusion des 
clıiffres fournis par le Major ! 

Certes, nous ne demandons pas mieux que de collaborer mais 
pour collaborer il faut etre deux. Et se laisser massacrer est une 
forme de collaboration qu'aucu peuple lihre n'a jamais adınise et n'ad­
ınettra jamais. Collaborer? Nous ne dernandon s que ça ! Pour nous 
guider dans ·le dedale de la politque internationale, pour nous edai· 
rer dans les methodes modernes d'cdueation, pour mettre en valeur nos 
richesses naturelles, pour l'exploitation de nos petroles, par exemple, 
nous avoııs besoin de techniciens et nous savons tres bien oiı nous 
devons aller les chercher, mais nous ıı'ignorons pas oıi nous ne pouvons 
pas les trouver, et pour cause ! Le Major Bolton, aussi, je suppose. 
Qu'il retise done la eollection du Journal de sa Royale Societe,depuis 
:ıo ans, et il verra la eonfıance que de nombreux Britanniques eprou­
vent pour certains de nos « collaborateurs » eventuels. Ces fonction· 
na i res, ce s officiers, qui savent de quoi il s parieni, seraient·ils de ma u· 
vais cit;>yens britanniques, ou bien leur façon de voir aurait-elle pour 
resultat « d'empecher le niveau de la vie et la culture dans le monde 
entier de tendre vers l'ıınifıcation ... tendance necessaire a l'avenir de 
l'humanite et au maintien- de la paix » ? 

Tout le mal vient de ce que le Kurdistan est partage, d'un partage 
anti-naturel et qui. par consequent, n'est pas viable. Supprimer ceıte 
division sera, par le fait meme, supprimer une foule de revoltes, de 
difficultes. N os tribus s'agitent, parait·il parce que des frontieres sepa­
rent leurs pilturages d'ete de leur habitat d'lıiver. Quelle plaisanterie ! 
Elı ! quoi! Nous sommes proprh~taires d'un immeuble :i plusieurs eta· 
ges, et des intrus, venus s'installer chez nous et occupant nos apparte· 
men ts, nos escaliers, n os corridors; nous trouvent genant s lorsqu'il nous 
prend envie de deseendre a la cave prendre notre bois pour la cuisine, 
ou monter sur la terrasse faire seeher ııotre linge. Nous derangeons 
ces messieurs ! Demenagez done et votre repos ne sera plus trouble ! 
Le partage du Kurdistan est a la base de tous les malaises et les raisons 
politiques ou economiques_ sur lesquelles on l'appuie n'ont rien de com· 
mu n appareınment avec les principes wilsonniens, la Charte de I'Atlan· 
tique, les Quatre grands Priııcipes pour lesquels le monde entier a 
combatıu. Compreııne qui pourra de telles inconsequences. Quant aux 
rivaıites entre tribus qui seraient, ainsi que l'insinue le Major Bolton, 
un obstade a l'unification· de not re Patrie, qu'il jette les yeux sur les di­
vergenees des partis politiques dans les pays soi-disant unifies, et il 
s'apercevra que nos luttes intestines ont ete bien soııvent beaucoup 
moins meurtrieres que celles·liı ! · 

Qu'un journaliste independant et curieux savise done d'aller voir 
sur place la situation actuelle du Kurdistan ... Mais non, ceıte hypothese 
est purement gratuite. On ne va pas au Kurdistan. C'est un pays d'ac· 
ces diffıcile, puisqu'il est tout en montagnes, mais aussi, helas ! parce 
que de farouelıes Cerberes en gardent !es entrees. Le Major Bolton 
pourrait-il nous dire pourquoi ? - Une maison bien tenue peut etre 
visitee jusqu'en ses moindres recoins: tout y respire ord re et proprete. 
Mais Barbe-Bleue, lui, ı:ardait jalousement la ele d'un certain petit 
cabinet... 

Se passe 1-illa-bas des choses qu'il nous est bon d'ignorer ? Encore 
un coup, nous sommes loin alors de cette Liberte pour laquelle les 
Kurdes. comme tous les peuples civilises, n'lıesitent pas a repandre 
leur sang. 

DANS LE KURDISTAN 
Le Ca i re, le 24 nov. A.F.P. 

La situation dans le Nord de l'lran fail craindre, quelle qu'en soit la 
solution, la renaissence des troubles dan·s le Kurdistan. Mahmond Azmi 
ecrit dans le journal AL-MI SRI: 

« Le cas de I'Azerbedjan ne peut pas etre dissocie de celui du Kur­
distan. Il y a en URSS un foyer kurde de 70.000 habitants environ. 
Sous le regime sovietique, il jouit de son autonomie. La les Kurdes 
parieni leur langue et s'administrent eux-memes. Ce centre avoisine 
avec !es province~ kurdes de I'Irak, de I'Iran et de la Turquie. 

«Des la premiere Grande Guerre, ees provinces desiraient se grou­
per en un seul Etat independant. Elles n'ont jamais renonce a se de bar· 
rasser. du joug des Etats don! elles font partie. Elles regardent toujours 
non sans regret, les progres realises par les Kurdes en URSS. La 
provinee kurde d'lran esi limitrophe de I'Azerbedjan et le dernier mou­
vement de la revolte kurde en Irak vient a peine de s'eteindre.» 

L'auteur conclut que le foyer de rebeJiion en Azerbedjan pourrait facil­
·ıement entlammer u ne fois de plus tontes les regioos au sud du Caucase, de 

· la mer Noire il la mer Caspienne. 

L!!s ~~~DES ~ 
T raduction du discours prononce a la 

rr R,oyal Central Asian Society )) 
le ı6 Decembre 1942 par le 

Major H. M. Bolton. 
·La seance est presidt\e par le Marechal de l'Air,Sir Robert Brook­

Poplıam, Commandant la R.A.F. en Irak lors de la participation de 
de l'aviation britannique iı la repression de la revolte de Cheikh Malı· 
moud. · 

Le president presente l'orateur : oll'icier politique envoye au Kur­
distan en 1935, pariant non seulement le kurde mais aussi les dialectes. 

Le major Bolton prend la parole : 

Le public anglais qui, ces jours-ci, a les yeux lixes sur la carte du 
Moyen-Orient, trouvera tout le Kurdistan etale sur la carte, couvrant 
cer!aines parties de la Turquie orientale, de I'Jraq Septentrional et de 
la Perse occidentale. Ce fa it ne dit peut·etre pas grand'chose a eel u i qui 
n'a pas Iraverse ces contrees. Et comme le Kurdistan se trouve dans 
une zone don! J'importance strategique est grande dans cette guerre,une 
description de ce pays et de ses habitants peuHtre opportune. 

Le Kurdistan ou « pays des Kurdes » s'etend sur trois etats, la 
Turquie, !'Irak et la Perse. En Turquie, la prindpale region habi!ee par 
les Kurdes se trouve iı I'Est du cours superieur de l'Euphrate, autour 
du lac de Van ; en Irak - au Nord des monıs Hamrine et dans tout le 
pays entre le Tigre et la frontiere irako·persane, et eıı Perse - dans 
les districts occidentaux de I'Azerbeidjan, de I' Ardala ne et du Loristan ... 
Et, quoique !es Kurdes constituent la majorite de la population dans 
ces regions, il n'y sont pas les seuls habitants. D'autre part, il y a des 
groupements disperses de Kurdesdans d'autres parties de la Turquie et 
de la Perse, et dans le Nord de la Syrie et au Caucase. Je llmiterai 
ma causerie aux Kurdes <l'lrak, car je n'ai pas eıudie sur place )es Kur­
distans turc et persan. 

Les Kurdes sont essentiellement une race de montagnards, el la. 
presque totalite. de l'etendue habitee par eux se trouve dans ces regions 
de monlagnes ou de collines. Il y a parmi eux quelques exceptions, 
comme par exemple la grande tribu Dizei qui habite les plaines qui 
s'etendent au tour d'Erbil. Mais cette tribu egalement habilait encore, 
a une periode relathement recente, la montagne. U ne etude de la carte 
nous enseigne que l'ensemble du Kurdistan longe un axe qui va du 
Nord-Ouest au Sud-Est, en suivant la direction des chaines de monta· 
gnes. Cet!e ligne s' et ~nd jusqu'a la depression du Golfe Persique et un 
regard sur la carte des champs petroliferes du Moyen-Orient nous revele 
qu'eux aussi. se trouvent le long d'une ligne de meme direction, au pied 
des mqntagoes, commençant de !'ile de Kiche pres de Bandar-Abhas 
sur la côte meridionale de la Perse, passant par les champs de I'Anglo­
Persian Company au Sud-Ouest de la Perse, par les champs de I'Jrak 
Petroleum Company situes autour de Mossoııl et de Kirkouk pour abou­
tir a Si~rt au Kurdistan turc. Dans c.e derııier endrolt egalement, il y 
a des gısements de petrole, comme 1 a n\vele le Gouvernement turc en 
1940. 

En Irak, les chaines de montagnes s'elevent graduellement du Sud­
Ouest au Nord-Est. Leur altitude varie de 3.ooo pieds a S.ooo pieds. 
La partie de l'lrak la plus accidentee et dont l'acces es! le plus dillidie 
se trouve dans le eoin Nord-Est du Pays. Dans cette region tes som· 
mets atteignent ıo.ooo et 12.000 pieds. En Turquie orientale, les mon­
tagnes sont encore plus elevees. Les sommets atteignent en plusieurs 
endroits 12.000 et 1S.ooo pieds; et le sommet le plus eleve, celui de 
I'Ararat (16,920 pieds) est pris entre les frontieres de la Turquie, de la 
Russie et de la Perse. Le lac de Van, qui est en Turquie, a une altitude 
de plus de 6.000 pieds ao dessus du niveau de la mer.Le paysage e't 
sauvage et lmpressionnant, forme de rochers escarpes et de vallees pro· 
fundement encaissees; souvent d'immenses pics rocheux s'elevent a 
une h.auıeur de plusieurs milliers de pieds. Le pays est le p.lus beau 
au prıntemps, quand !es plaines s'emplissent de tleurs et de prairies, 
tandis que les montagnes resteni couvertes de neige. Le elimat est tres 
varie. ll passe de la chaleur au froid extreme ; mais la dıaleur n'at· 
teint jamais celle des plaines iraquiennes. En hiver, de nomb·reux vill­
lages sont couverts de neige, et il s resten ı coupı's du reste du monde 
pendant des mois. 

ll est impossible d'estimer, meme approximativement, le nombre 
de la population kurde. Les avis des experts varient a cet egard d'un 
minimum de 2 millions a un maximum de 4 1 2 millions. Les troubles 
qui ont regne pendant le dernier quarı de siecle dans differentes par· 
ties du Kurdistan ont dil diminuer la population et il est done possible 
de supposer que le total d'e ıa· population kurde peuı s' elever actuelle­
ment au maximum de 3 millions, dont 1 t/2 million en Turquie, 3/4 
de million en Irak et 3/4 de million en Perse (ı). Les divergenees en tre 

{1) Au debul du ~iecle, le major Soane, l'aııtoritt la plus incontrstet> dans 
/es questions Kunles, esiimaille nambre des Kurdes U 4 d 5 million.ıı. · 
. . Depııis, /es statistique.ı; failes par /es goııvernfflıtnls turc, iraqııietı et iranien 
ındıquent que le nambre de.ıı Kıırdts esi bearıcoııp plıu tltııt.Les slatistiqııts d 
cansulter son/ les releves regionanx qui n'ont pas ete a: rdouchb », comme le 
sonllu stalistiquu gtinerales publit!es par ltı gouvernements inttresı<s (N. D. T) 
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les estimations des experts proviennent peut-~tre du fait que l'unani­
mile ne regne pas quant au fail de savoir si certaines tribus et !es 
habitants de certaines regions doivent etre comptes ou non parmi les 
Kurdes. Certains pensent, par exemple, que les Lores et !es Eakhtiyares 
son! kurdes tandis que d 'autres le nient categoriquement ( 1 ). 

Comme !es Kurdes n'ont ni histoire ecrite, ni traditions naliona­
les, leur histoire et leur origine fait l'objet d'hypotheses et de contro­
verses variees. Nous ne pouvons done nous referer qu'aux renseignements 
que nous pouvons emprunter aux documents historiques des peuples 
volsins qui ont heureusement conserve de nombreuses sources ecrites. · 
ll semble que tous soient d"accord pour declarer que les Kurdes sont 
d'origine aryenne et qu'ils appartiennent peut-etre a la meme race d'o­
rlgine que !es Pathan s. En tout cas, leur lignee est u ne des plus lon­
gues et des plus pures qui soient parmi les races humaines. La p~e­
miere mention des Kurdes est faite dans des inscriptions Sumeriennes 
dans lesquelles il est question du pays des Gouti ou des Goutiom (en 
assyrien- Gardou ou Kardou) babile par une population balailleuse qui 
descend des montagnes pour attaquer !es villes sumeriennes (2). Ces 
hommes parvieıınent m~me a conquerir une partie du pays de Sumer 
et ils reussissent iı etablir leur do mination sur la region constituant au­
jourd'hui l"lrak meridional pendant 120 ans, pendant la deuıieme moi­
tle du 3" millenaire avant J.C., disons a peu pres entre !es annees 
2200 et 2080. Les Babyloniens se plaignaient aussi des incursions des 
hommes de Gouti et presque tous !es rois assyriens, a partir d~ !'an 
t3oo avant J.C .. racontent leurs guerres contre !es turbulen.ts Gouti. 
L'histoire de ces guerres se poursuit jusqu'au regne d' As so ur Banipal, 
au 7• siecle avant J.C. Apres la chute de Ninive en 612 avant J.C. !es 
Kurdes se joignirent aux Medes qui furent plus tard (au 4° siecle avant 
J.C.) connus sous le nom de Gordiens. Xenophon les meııtionn~ sous 
le nom de Cardouques, et il raconte qu'ils causereııt de nombreuses 
difficultes iı ses troupes pendant la fameuse retraite. Certains d!sent que 
le prophete de la croyance Zoroastrienne, Zaradoucht, (vers boo avant 
J.C.) etait un Kurde de la region d'Azerbeidjan et quoique !es kurdes 
soient aujourd'hui presque tous musulmans, il subsiste chez eux ~ertai· 
nes traces qui denotent u ne origine Zoroastrienne. Les adeptes de cette 
croyance adoraient le feu comme symbole de la purete et de nombreuses 
tribus dans toutes les parties du Kurdistan se livrent jusqu'aujourd'hui 
lı l'adorationdu Feu. (3) 

On peut encore retrouver ce Ilen dans la sanctification du bois et 
des arbres, car le bois est considere com me la ca use de l'apparition du 
feu. Zoroastre ordonoait la protection des chiens qui sont amis de 
l'homme, tandis que !es musulmans considerent le chien comme un 
eıre impur. (4) Les Kurdes apprecient beaucoup leurs magnifıques 
chiens bergers et ils leur font confiance. lls estiment beaucoup le «Ta­
jiou », une espece de chien de chasse. Je me rappelle qu'etant entre 
dans un viiiage kurde, je vis un chien enrage qui s'attaquait aux hom­
mes, aux chiens et au betail. Le chef du viiiage ı_ıe s' opposa pas iı ce 
que je tuasse le chien enrage qui t\tait un chien erra nt mais il me pria 
d'epargner un « tajiou ., qui, comme le raconterent !es villageois, 
avait ete morrlu par le chien enrage. 

Parmi les Kurdes eux-memes, il court u ne etrange legende au su jet 
de leur origine. lls disent que le roi Salomon se fit envoyer 400 belles 
jeunes filles des pays de l'Est. En route vers le roi, ces jeunes lilles 
tomhereni entre les main s des demons de la montagne. De leur union 
naquirent les Kurdes (5). Peut-Hre est-ce la le seeret de leur aspect,qui 
est d'une beaute surprenante, et de leurs instincts guerriers. 

La langue kurde est souvent decrite (6) comme etant un rude 
pato.is persan, une sorte de « patois local » du persan - pour la ral­
son que, dans quelques regions du Kurdistan, la langue peut paraitre 
telle_ aux oreilles de celui qui connait le persan. Mais cette impression 
s'evanoiıit des qu'on etudie les nombreux dialeetes qui sont si differents 
entre eux que de nombreuses ıribus kurdes ne se comprennent pas 
entre elles (7). Cependant, dans le fond, tous ces dialeetes possedent 
des caracteristiques communes de st yle et de grammaire, et les rapports 
de ces dialeetes avec la langue persane ne sont pas grands. Il y a 
une certaine ressemblance dans la structure de la langue, entre le kurde 
et le Pouchtou (8). Le Kurde reste tres pıoche de ses origines sans­
erites anciennes, ma is il a emprunte des mots aux Perses, aux Arabes, 
aux Chaldeens et aux Armeniens, le tout en ralson des rapports locaux 
et sous l'influence de i'Islam; mais !es regles du style sont restees d'une 
porete etonnante. La forme la plus ancienne de la langue kurde est 
celle qui est parlee par la tribu Moukri du Lahidjane au Sud du lac 
d'Ourmia et a Saoudj Boulak,en Perse,qui est le centre de cette tribu.(g) 
C'est dans cette region qu'est ne Zoroastre et c'est de la qu'il a com­
mence iı precher sa doctrine. La langue parlee par la tribu Moukri est 
apparemment un des plus antiques dialeetes aryens qui soient parles jus­
qu'iı ce jour. Jusqu'iı la derniere guerre, les Kurdes ne possedaient pas 
de langue ecrite et c'est pourquoi elle n'a pas de form e unifıee ( 1 o). 
Aujourd'hui, on ecrit le Kurde en caracteres arabes qui s'y adaptent aussi 
mal qu'ils s'adaptaient au turc, car les deux langues sont basees sur des 
flexions alors que !es langues semitiques sont basees sur des signes 
statiques (ı ı). Le sens d'un mot kurde change completement il la suite 
d'une legere modification de prononciation et par l'application de cer­
talnes flexions. C'est pourquoi !'et ranger apprend tres difficilement cette 
langue. En Irak, le kurde est parle d'une façon qui tlatte l'oreille, le 
rythme du discours ressemble a celui du turc ( 12). 

Contrairement a l'opinion generalement admise, il existe une litte­
rature kurde assez importante. Un des ecrivains modernes les plus 
connus est le Cheikh Riza, de la famille Talabani, de Kirkouk, auteur 
de poemes en quatre langues. De nombreux poetes ont vu le jour ii Sou­
leymanie au cours des deux derniers siecles, depuis la fondatiou de 
cette vilie par la ramille Baban. En Turquie vivait autrefois l'historien 
ldriss, un Kurde de Bitlis, que le sultan Selim ter cbargea d'organiser 

i'Armenie et le Kurdistan apres sa victoire sur le Cheikh !smail, en 1514• 
Un autre Kurde de Bitlis Clıaraf-ed-Dine bey Hakkari est l'auteur de 
l'reuvre celebre « l'lıistoire des Kurdes » connue sous le nom de «C haraf­
Name » qui, il esi vrai, n'est pas ecrite en kurde. Les poemes popu· 
!aires dont les themes principaux semt I'Amour et la Guerre sont re­
pandus dans tontes le s parties du Kurdistan. Ces poemes po pulaires et 
des recits et legendes interminables fournissent le principal passe·temps 
aux Kurdes pendant ies iongs mois d'hiver, quand - des villages enliers 
sont coupes du reste du monde par les neiges. 

Le monde exterieur se repn!sente generalement les Kurdes' com me 
une •ace de brigaııds sanguinaires, dont la principale occupation est de 
couper la gorge aux malheureux voyageurs obliges de ıraverser leur 
pays. De meme. on !es represente souvent comme etant de caractere 
deloyal et ıle conduite irresponsable. Je puis temoigner, sur fol de 
mon experience personnelle, que ces generalisations sonı absolumeni 
erronnees ( ı3). Au cours des deux annees que j'ai passees au Kurdis­
tan, j'ai beaucoup voyage dans les n!gions !es plus reculees, et je me 
suis contente d'une petile escorte de policiers iraquiens. On ne peut 
toutefois nier que le brigandage n'ait et~ tres n!pandu au Kurdistan 
dans des region s et ii des epoques diverses, toutefois ctt et at de choses 
etaient dO tout autanı aux conditions ~conomiques et a i'absence d'une 
veritable autorite gouvernementale qu'a la tendance naıurelle des Kur­
des vers le brigandage. Naturellement. comme tous les montagnards, 
il s ont !'esprit guerrier· qui s'est developpe a la faveur de I' organisation 
en tribus. Du point de vue de la securite, l'organisation Iribale etalt 
plus efficace que la protecıion qui leur et ait offerte par les gouvernants 
etrangers. Les Kurdes sont extremement fiers ; ils sont absolumeni 
fideles iı leurs chefs de tribus. lls possedent un code de l'honneur mi­
nutieux et, com me beaucoup d'autres peuples orientaux, tanı chretiens 
que musulmans, ils pratiquent une large hospitalite (celle-cl aileint 
souvent un degre for ı embarrassant pour eel u i qui en es ı l'objet). la 
Malson de Reception est une institution qui occupe une place impor­
tante dans la vie sociale des Kurdes. Tout agha ou prince kurde entre­
tien une malson de reception dans iaquelle il accueille generensement 
tout voyageur, dans la mesure de ses moyens. Sa n!putation depend en 
grande parıle de la façon doııt il maintient cette inslitution. Touı voya­
geur, quel que soit son rang, a droit ·ii etre nourri gratuitement aux 
frais de l'agha; toutefois, si le sejour se proionge, il est d'usage que 
l'hôte s'efforce de compenser dans une certaine mesure les frais qu'il 
occasionne par un preseni de farine, de the, de cafe, de sucre, ete. 

(ıi suivre) 

(1) Toutefois /es J.ores et /ts Baklıtyareı se consid~rtnl eııx-mlmtı comme 
J.·ıırdes. Les auociatioııs kurdes d" Irak completıl, parmi leurı mtnıbreı. de nom­
breıı:ı: Lores el Baktyares (N.D. 7'.). 

(2) On lrouvera /es dorınees lıiıtoriqııes qııe donne le major Bo/ton, avec plu, 
de dt!tails el surloııl de precisiorıs, ıl /' article • Kıırdts • de I'Encyclopidit de 
i'Jslanı (N.D.1'.) 

(3) Les traces leı plus forfes deı anciennts croyanceı Zoroaslritnnts dtı 

Kurdet~ se lrouvent che= /es Yezidis qui ıont /es descendants des Kurdeı non· 
converlis it /'Islam. C/ıe: /es Kurdes musıılmans, ltı ol'igines zoroa!lrienntı se 
laissant dieeler dans cei'laillt . ., locııtions tl dans cerlains Iraila de leur code 
moral (N.D. 7'.) · 

(4) D'aulres aııteul'! releventl'affection qııe /es Kıırdes onl pour leur! chatı, 
ce qııi rı'est plııs Zoroastrien (N.D. 7'.). 

(li) ll s' agit la d'ııne lt!gende arabe el non kıırde, comme l"indiqııe l'origint 
dtmorıiaqııe attribııte anx « bri,qands ele la monla,qtıe ». U ne varian/e de etti e 
ligend' arabe voit dans /es Kurc/es /es bdtards d' mı dernon qui aııait pri1 l'ap­
parence ı/u roi Salomon aprfı s' tire empart de sa bagııe (N.D.1'. J 

(U) Auant /es /raı,aıı.r publii-ı depııİ.'> prt:ı d' un sifcle. ll existe au;ourJ'hni 
plusieurs d_ictionnaires ei grammaireı /.:urdu (N .D. 1'.) 

(7)Dans sapresentation du .11ajor Rolton,leprt!sidtnl a dt!clare qu'il connaiısait 
le kurde tl /es dialtc/es Kurdes. Si eel oUicier a pu apprendre ces dialtcltı danı 

l'espace desdeux ans qu'il a passt.ç au Kurdistan, il ed iuidenl que le rtJpporl en/re 
lesdifft!rentes dialtctts doit etre bitnp/us etroit qıı'il ne lt sııygere.En rialiti,ily a 
deux dialectes principaux,le kıırde septrional et lt kıırdt meridional. Lt Kurde 
cultive qui connait l'rın des deııx dialec/es se fanıiliarise Iris faciltnıtlıl auec 
le deıı:ı:itmı: des lors, il comprend le langa,qe de toutes /es tribuı (N.D. 1'.). 

(8) Cttte langue canım& le persan etle kur·ılt, apparlitnl d la brancht ira­
niennt des langues indo-europt!enne. (N. D. 7'.) 

(9) ll eılloııt d {ait inexacl de dirt qııe /es Kurdts ne posst!dail paı de lan• 
gue icrite avant 19U. Dtpuis lt X• site/e, lt kurıle s'ecrivait coııramment avec 
des ctJractere arabes suivantle ıyıitme n tilise pour le perıan. 

En 1897 paraissait au Caire le pr·tnıier journal «Kıırdiıtan• (voir lt journal 
dt la Royal Central Asian Society de Stplembre 1944 pagts :J1:J·:J14) (N.IJ. T.) 

(to) Il ya la une confıısion, ptul-etre involontaire, avtc l'inltodırction deı 
caracterts latin• qui, sous /'impulsion de Kurdes de I'U.R.S.S. el de ceux de 
Syrie, lendenl depuis 1918 ıl remplacer /es caracltrts araher (N.D.1'.J 

(11) Ctci eri vrai pour lt Kurdt müidional. Mais la formt la plur anciennt 
de In langue esi ct/le qıri esi parlt!e aıı HaA·kari (Kurdistan de la Turquie). Le 
Kurde septen/rional a comıervt le ıyıitme deı deux pronomr. caracltriıtique de 

1·avestique. 

(12) En kırrde le rythme esi baıe sıır le contrasle d,. syl/abes lon,queı tl 
brtveı. Ce n' esi nullemenl le caı pour le turc ıauf quand. dans certains po~meı, 
ce lle /an,que esi surchargtt de nıols ıırabeı el persan• (N.D.1'.) 

(13, Lt Major Bolton transerit preıqut Iiiiiraiement un passage de l'ouvrage 
vitux de 40 ans, de J.B. Sa.nt < Through Mt~opolamia and Kurdirtan in diı­

guiıe • (N.D.T.) 
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PAGE 4 LE JOUR NOUVEAU 26-ll-45 

RETOUR D'U. R. S. S. 
Son Exeellence Monsieur fayez EI-Khoury, 

premier Envoye Extraordinaire de Syrie eu 
peys des Sovietı; a (ait au repoder du "Saoul 
El Cheeb" le declaration suivenle ı 

POEME KURDE 

LE PARDON 

freni pour leur souverainete et pour 
leur independance ne peuvent que trou' 
ver un grand appui aupres du Gouver­
nement et de /'opinion publiquede ru. 
R. S. S. ll appartient done en premier 
li e u aux nations elles-mi!mes de lutter en 
vue de S1 f!manciper, car, en ce faisant, 
el/es trouveront l'appui dont elles ont 

cLa po/itique des Soviets Cı toujours 
tendu Cı appuyer fes peuples dans leur 
mouvemenf de liberalian et d' indepen­
ce. Les peuples qui lutlenf et qui souf-
3()101(~~==~==·)( 
)1()1( 
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ıııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııın )([=~b~e~so~i~n~•========)(~~ 

Ma belle, ma gracieuse, ma reine. )1( Qnand nous sammes ensemble 
la terre me semble 
Etre en pa ix. 

Renga ine, l'acier des epees: 
le bois est un immense eventail. 
les rochers dorment dans leur lit de pa ille. 
les tetes des fleurs entre les feuillages. 
Son! des visages de jeunes Iili es sages. 
Rien de trouble, ni rancune, ni jalousie 
le ciel est calme et le paysage sans souci. 
Mon coeur est heureux de ton amour sOr, 
Et les lierres dorment appuyees sur les murs. 
De temps en t~mps u ne goutte tombe, c'est une larme 
Dans le cal me: 
C'est l'enchantement, c'est la tendresse, c'est le charme. 

2 

Je quitte ma bien·ai me e, je cours et je gl isse, 
A côte d'une porte attend la sollise: 
Elle me regarde avec un ri re de complice· 
Elle me raconte et chante, des roses plein son panier, 
la beaute superbe d'un beau chevalier. 
Je la regarde, elle a des flammes dans sa voix, 
Elle est la proie 
D'une agitalien terrible, elle s'avance 
A travers l'abime de l'imprudence. 

Elle regarde vers les jardins, 
Vers les sentiers et les chemins, 
Que j'ai porecurus 
Ses yeux son! vides com me une rue. 
Elle o l'air de quelqu'un qui veut instruir~ 
l' art bizarre de seduire. 

3 

Et je vois que je suis lo femme la plus sage 
Je vois man bien-aime, son visage 
Dans man passage 

4 
la soiree s'approche, et la brume 
Enveloppe le splendide costume 
De la nature. 
le cro~puscule prelude iı lo nuit 
Par quelques asıres el une brise pleine de musique; 
Dans le temple immense on entend les echos des cantiques. 
Dans le ciel des nuages, ma is venant pas iı pas: 
Com me entre les montagnes les saidats: 
l'armee des etoiles entoure leur reine, 'la lune. 
la marche me rechauffe j'ouvre ma che m ise; 
Je caresse ma poitrine brune. 

Tout d'un coup 
Je ne sa is pas d'ou 
Quelqu'un sart et m'aborde. 

5 

ll me regarde de ses yeux:pleins de joie, 
Dans ses prunelles des Ila m m es flamboient; 
Com me un incendie dans un e nuit. 
Tristement commence iı tomber lo pluie: 
Je reste, je tremble, je su is triste: 
Ma is lu i, il est dans le monde le seul qui existe : 
le maitre. le dompteur, le souverain; 
Qui jet! e un regard jusqu' Cı me s entrailles et m es reins. 
Je c ha nce lle, je perds la ıete, je va is tomber: 
ll me tient, il me serre, il me grise, 
Oh! je sens presque il me brise. 
Haleta nt, c'est la force qu'il respire. 
ll me regarde, sons pouvoir rien di re. 
ll o maintenant l'oeil brillant comme le soleil. 
lo notu re e st son chôteou, cl os les volets: 

Je repete com me une ecoliere, je l'aime encore ll damine la porte, il detient les ele ls. 
Oh 1 je le cheris et je l'adore: ll sourit et d it d'une voix peremptoire, 
Et je sens sur mes levres le leu c Faisons la pa ix, j'ai eu la victoire >. 
De man amoureux. La nu it s' ava nce, regne le mystere, 
Et toutes ses paroles. La lune promene sa tete liere. 
Sa passian folle, ll se me! o genoux, il veut me voir, magnanime, 

~~)(:::S=a==vo=i=x=c=a=p=tiv=a=n=te==m='a=p=p=e=lo=n=t=m=a=s=ir=e=n=e,==========::)()(~·:d:e:m=a=n=d=e=l=e=p=a=r=d=on==d=e=s=a=p=r=o=p=re==vi=c=tim=e=.=============)(~~ 

Le R_oi du Kurdistan 
roman epique kurde 
Ces deux personnes, venues de 

camps ennemis, converserent des 
heures des heures. ll est remar­
quable que l'amitie, nail entre un 
homme et une femme, lorsqu'il 
meprise le temps. 

Pour la premiere fois, la jeune 
fiile s'adressa au roi sur un ton 
fiatleur : 

- Votre creur reflete la gran­
deur de vos montagnes et la blan­
cheur de leurs neiges. Je retrouve 
en vous -la noblesse de nos che­
valiers grandis dans les forteresses 
dont les donjons touchent le ciel. 
Pourrals-je dernander a votre cour­
toisle l'autorisation d'ecrire uııe 
letıre pour mon pere ql!i a ete 
blessc! hier, et dont je voudrais 
avoir des nouvelles ? 

Le roi consentit. Puls ils repri­
rent leur conversation. 

Ce fut surtout elle qui parla. 
Vers le soir, elle se tut. Le roi 

dlstingua le bruit regulier de l'ha­
lelne d'une personne endormie. ll 
se leva, retint son soufile, prit une 
ıırande couverture en peau d'ecu-

( Sııitt J 

reuil, en enveloppa la dormeuse et 
sortit. 

• • • 
La nuit commençali de finir. 

L'heure venait oiı l'oıı 'fa pouvoir 
differencier le chien du loup. Le 
matin avait le calme d'uoe coos­
cience tranquille. Des oiseaux pla­
naient dans la balançoire de l'air, 
frôles par les rouges tleches du 
soleil. 

Le campement s'etait eveille.Le 
monarque pensa d'abord il envoyer 
deux tavaliers vers le camp en ne­
nemi pour prendre des nouvelles 
du Croise blesse la veille avant 
l'intervention de la jeune fiile. Ces 
envoyes remetıraient au Craise les 
plus juteux et odorants fruits kur­
des, deux ta.pi5 de soie et ils pre­
senteraient les salutations de leur 
souverain au vieux guerrier. 

Ayant ordonne, le roi Kurde 
s'allongea sur son lit. ll reconnut 
que son creur etait ivre. Alors que, 
depuis des anoees, ce dernier res­
semblait a un miroir oiı n'est plus 
tombc! la lumiere, volci qu'il retıe-

tait une image : celle de Perikhan, 
sa fiaocee morte il 19 ans. Lui qui 
croyait son creur mor!, le voyait 
vivifie et pensait : cetıe fiile serait­
elle un Jesus qui rendrait la vie 
aux morts. 

Depuis des annees, il vivait dans 
son grand palais, parmi tes nobles 
et son peuple, mais toujours soli­
talre. ll ne seniait la vie que dans 
les momeots oiı il evoquait sa bieıı­
aimee disparue. Hormi ces heures­
lil, le deslin de ce grand tleuve 
royal coulait, moııotone. 

ll n'esperait point que son creur 
renaquit, du tombeau oıl l'avait 
enterre son amour pour Perikhan. 
ll ne cessait d'eııtendre sa voix 
plaintive. Apres l'avoir perdue, son 
:lme s'etait faite sourde a la vraie 
voix de la vie. Celle-ci, desormais, 
ressemblait, pour lui, il ces deserts 
dont les chaosons kurdes disent 
l'horreur. Tout son pays s'etait 
e\'ertue a eveiller ce creur royal. 
Dans les festins et les danses, les 
jeunes filles lui avaient montre 
leurs sympathies et leur grace. 
Parfois, il crut qu'il allait revivre, 
mais ce fut sans lendemain. Or ce 
passe se represeııtait a nouveau 
dans sa mc!moire. Or ce passe se 
representait il nouveau dans sa 
mc!moire. ll constatait que les mots· 
sortis des levres de sa belle pri-

sonniere, franchissaııt son oreille, 
avaient trouve fe chemin de son 
creur. Il se representait l'ombre de 
ses cils. (ıl sııivre) 

Les troubles d' Azerbedjan 
(( la sHuation est encore cempliquie 

par 1' apparition d u mouvement naUona· 
liste kurde qui parait chercher l'appui des 
Russes pour l'autonomie des diatricts kur­
des.Si ce s informations italent conPrmies, 
ceUe activili causereit un fort malelse en 
Turquie et en Irak. Ces deux pays ont 
u ne minori18 kurda qui leur a cause ri­
cemment beaucoup d'inquiitudes. Aucun 
des deux ne verre d'un bon cıeil l'iteblis:· 
sement d' un centre nationaliste kurde juste 
sur leurs frontieres LE TIMES 

1 Moııvament d'lndependance 

1 

PARIS,AFP.-Des desordres se 
sont produits dans le Kurdistan, 
au Nord de 1'1 ran; il s seraienf 

! provoques par un mouvement lo­
i cal d'independance. www.a
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